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Introduction 

Dans plusieurs régions d’Algérie, les céréales représentent les ressources 

principalesd’agriculteur, elles constituent la base de la nourriture des Algériens (Lerin, 1986). 

Lescéréales et leurs dérivées constituent l'épine dorsale du système alimentaire Algérien. 

Eneffet, elles fournissent plus de 60% de l'apport calorique et 75 à 80% de l'apport 

protéiquede la ration alimentaire nationale (Feillet, 2000). 

En Algérie les cultures céréalières, légumineuses et maraichères payent chaque année 

unlourd tribut du fait de leur invasion par une multitude des plantes adventices. Les pertes 

derendements sont évaluées à 24.5% et peuvent aller jusqu’à 39.5% en cas de 

fortesinfestations (Anonyme1, 1976). 

Parmi les nombreux ennemis des cultures, les mauvaises herbes occupent une 

placetrèsimportante. Leur étude fait l’objet d’une science : la malherbologie. Une mauvaise 

herbeest une plante herbacée ou, par extension, une plante ligneuse qui à l’endroit où elle se 

trouve,est indésirable. Le terme adventice est admis comme synonyme, bien que son sens 

botaniquesoit différent : il désigne une plante introduite accidentellement à l’insu de l’homme 

(Bailly etal., 1980). 

La malherbologie peut être considérée comme une branche de l’Ecologie dont 

l’objetd’étude concerne les seules espèces végétales adventices inféodées à un environnement 

où lespratiques humaines déterminent fortement le devenir des espèces. Pourtant, 

malherbologie et écologie se sont développées comme des champs d’études distincts, 

affichant leur divergence. 

Les écologues étudient les fondements de l’interaction des espèces à leur milieu et 

privilégientsouvent les habitats peu modifiés par l’homme tandis que les malherbologies se 

focalisentplutôt sur des applications concrètes touchant à l’optimisation des méthodes de lutte 

contre lesadventices (Booth et al., 2002). 

La compétition que mènent les mauvaises herbes aux cultures pour l’eau, la 

lumière,les éléments nutritifs et l’espace de développement, peut avoir un effet négatif direct 

sur lerendement. Ces pertes sont évaluées à 9,7 % de la production agricole mondiale et sont 

dansl’ordre de 10 à 56 % en Afrique (Cramer, 1967 in Traore et al., 2009) 

Cependant, de nombreuses recherches effectuées en vue de faire ressortir l’influence 

des mauvaises herbes dans les cultures ont mis en évidence l’existence de relations en 

évolution constante, liées à différents paramètres: conditions climatiques, techniquesculturales 
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utilisées, type de culture et surtout type d’infestation et de période d’émergence des 

mauvaises herbes (Vecchio et al., 1980 in Traore et al., 2009) 

Aujourd'hui, il s’avère que de nombreuses espèces végétales synthétisent des 

molécules capables d'inhiber la germination et le développement des plantes croissantes dans 

leur voisinage. Une meilleure connaissance de ce phénomène pourrait s'avérer utile dans 

plusieurs domaines (Leclerc, 1999). 

Par ailleurs Ferhena et al,(2016) notent que l’incidence de l’effet allélopathique des 

mauvaiseherbes sur la croissance des cultures est devenue de plus en plus répandue, lorsque 

les deux espèces des plantes poussent ensemble, ils interagissent les uns avec les autres, soit 

inhiber ou stimuler leurcroissance ou le rendement grâce à une interaction directe ou indirect 

allélopathique 

 

L’allélopathie se définit comme « tout effet direct ou indirect, positif ou négatif, d’une 

plante(micro-organismes inclus) sur une autre par le biais de composés biochimiques libérés 

dansl’environnement (atmosphère et sol)» Ces composés biochimiques sont appelés 

composés allélochimiques. Ils peuvent être classés en grande partie comme métabolites 

secondaires, qui sontgénéralement considérés comme étant des composés ne jouant aucun rôle 

dans le processus dumétabolisme essentiels à la survie des plantes (Rice, 1984). 

 

C’est un phénomène complexe, car il met en jeu, en plus des deux végétaux 

respectivement“Producteur” et “cible” des molécules, un intermédiaire, le sol, dont les 

caractéristiques abiotique etbiotiques (en particulier la microfaune) sont fondamentales pour 

l’expression de ce potentielallélopathique. Cette complexité explique d’ailleurs les 

nombreuses controverses qui existent encoreconcernant l’importance écologique de ces 

interactions, ainsi que la difficulté à les démontrer. (Galletetal ,2002). 

 

Les composés allélopathiques seraient soit des produits du métabolisme, soit des 

produitsdéchets évacués dans la vacuole pour éviter une auto-intoxication. Ils pourraient être 

continuellementsynthétisés et dégradés dans les cellules des plantes ou seulement synthétisés 

en réponse à un stimulusexterne (Putnam et Duke, 1978).  

 

L'émission de substances secondaires dans l'environnement peut se faire par 

différentes voies ; exsudation de composés volatiles par les parties vivantes de la plante. 
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Enparticulier terpènes et éthylène ; les parties aériennes subissent un lessivage par la pluie ou 

la rosée qu’entraine des substances solubles ; décomposition des parties mortes de plantes 

(litière à la surface du sol) peut libérer des toxines soit directement, soit par la décomposition 

par les microbes du sol ; l’appareil racinaire vivant et intact excrète une grande variété de 

composés chimiques. (Thomas et al,1987) . 

 

Les plantes médicinales constituent un groupe numériquement vaste de plantes 

économiquement importantes, elles contiennent des composants actifs utilisés dans le 

traitement de diverses maladies, (Stary, 1992). 

 

Les plantes spontanées des zones arides sont considérées comme l’une des ressources 

phytogénétiques qui présentent un intérêt agronomique, économique, écologique mais aussi 

stratégique (UNESCO ,1960). 

 

Dans ce travail on s’est basé sur l’effetde quelques extraits aqueux des plantes spontanées de 

la familleAmaranthaceaesur la germination des graines du blé comme une culture principale 

dur et d'une adventice.  

 

Pour ce faire, on s’est basé sur l’effet allélopathiquenégatif des espèces spontanées la 

familleAmaranthaceaeà 

savoir :Hammadascoparia,TraganumnudatumetCornulacamonacantha, collectées de la 

région du Ouargla. sur la germination  et la croissance de quelques graines de céréale et des 

adventices associés aux cultures céréalières. 

C’est pourquoi, nous avons posé les interrogations suivantes : 

 Peut-on utiliser les plantes spontanées comme des bioherbicides contre les 

adventices ? 

 Est-ce-qu’il y a une différence dans l’activité allélopathique entre les espèces 

utilisées ? 

  Est-ce-que cette activité diffère selon l’espèce adventice et la variété de la céréale 

cible ? 
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 Généralité sur les adventices 

Définition 

Les adventices, aussi appelées mauvaises herbes, sont des plantes 

présentesnaturellement dans un milieu, qui se développent dans les champs cultivés ou les 

jardins. Lesadventices sont adaptés aux mêmes sols et aux mêmes conditions climatiques que 

les plantescultivées  .Les pratiques qui favorisent les cultures favorisent aussi les mauvaises 

herbes(Anonyme  2 , 2006). 

Sur le plan historique, la notion de plante adventice s’est exprimée de façon formelle 

assez tardivement dans l’esprit des botanistes et par la suite dans la littérature (Chibila.,1985). 

Actuellement, les définitions d’adventices ou des mauvaises herbes sont différentes, suivant le 

sens qu’on se propose de considérer. Suivant le sens écologique, un adventice « Weed » en 

anglais,  est une plante qui croit de façon spontanée dans les milieux modifiés par l’homme. 

Cependant suivant le sens malheur biologique, une mauvaise herbe est une plante indésirable 

dans les cultures (Godinho., 1984). 

 

1 - Origine des adventices : 

 

Selon Abdelkrim (1995), l’origine des mauvaises herbes des cultures est liée aux 

activités de l’homme depuis la maitrise des techniques agricoles, aussi moderne ou aussi 

primitives soient-elles. Les mauvaises herbes sont le résultat d’une évolution organique, elles 

existent sous des formes et des conditions variées, nombreuses d’entre elles présentaient déjà 

des tendances adventices avant même que l’homme exista. Elles étaient des campagnes 

intimes de l’homme tout au long de son histoire. Elles pourraient même nous renseigner sur 

l’histoire de l’humanité (Harlan., 1987). 

 

Ces mauvaises herbes peuvent avoir plusieurs origines comme le montre la figure 1 avec 

commentaire (Maillet., 1992). Ces espèces peuvent : 

- être des espèces pionnières ou colonisatrices, 

- provenir d’habitats perturbés, et de certains milieux ouverts non perturbes, 

- être des espèces de formations stables, 

- être des espèces allochtones, envahissantes, 

- être des espèces inféodées aux milieux artificialisés. 
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Figure 1 : Origines possibles des espèces devenues mauvaises herbes (Maillet., 1992) 
 

2-Biologie des mauvaises herbes 

2-1- Plantes annuelles 

Les mauvaises herbes annuelles sont de deux types, les annuelles d’été et les annuelles 

d’hiver. Si l’on veut élaborer un programme efficace de lutte contre les mauvaises herbes, il 

importe de faire la distinction entre les deux types d’annuelles (McCully et al., 2004). 

2-1-1- Les annuelles d’été 

Les plantes annuelles d’été germent au printemps et en été, produisent des organes végétatifs, 

des fleurs et des graines et meurent la même année. Les mauvaises herbes annuelles d’été ont 

en commun la propriété de pousser très rapidement et de produire beaucoup de graines. Les 

nouvelles plantes qui poussent à l’automne sont habituellement détruites par le gel. 
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2-1-2- Les annuelles d’hiver 

Les plantes annuelles hivernantes germent de la fin août début novembre et passent l’hiver à 

l’état de rosettes. Le printemps suivant, elles poussent très rapidement, fleurissent, produisent 

des graines puis meurent à la fin de la saison. 

2-2- Les bisannuelles 

Les mauvaises herbes bisannuelles germent au printemps, développent leurs organes 

végétatifs durant la première année et passent l’hiver à l’état de rosette puis fleurissent, 

produisent des graines et meurent la deuxième année (McCully et al., 2004). 

.2-3- Les vivaces 

Les mauvaises herbes vivaces repoussent année après année et sont particulièrement difficiles 

à détruire une fois qu’elles sont établies. Toutes les plantes vivaces peuvent se reproduire 

végétativement ou par graines. De nouveaux plants peuvent naître à partir de structures 

végétatives spécialisées comme les rhizomes, les tubercules, les stolons ou les tiges 

souterraines. Certaines plantes vivaces poussent en solitaire et on les appelle les vivaces 

simples, qui se multiplient principalement par les graines, mais elles peuvent se reproduire par 

le mode végétatif lorsque les racines sont coupées et dispersées par un travail du sol. D’autres 

mauvaises herbes vivaces poussent en grandes colonies ou en plaques à partir de réseaux de 

racines ou de rhizomes souterrains. On les appelle les vivaces rampantes. Les vivaces 

rampantes, se reproduisent à la fois de façon végétative et à partir de graines (McCully et al., 

2004). 

3-Méthodes de lutte 

 

La lutte contre les mauvaises herbes est un aspect important qui préoccupe souvent les 

agriculteurs. En général, l’élaboration d’un programme de lutte intégrée qui tient des 

pratiquesculturales et de la lutte chimique, tire le meilleur compromis de toutes les stratégies 

de lutteoffertes. En effet, l’emploi d’une seule méthode de lutte pourrait augmenter la 

résistance desmauvaises herbes. 

 

3-1- Moyens préventifs 

 

Les moyens préventifs de lutte contre les mauvaises herbes englobent toutes les mesures qui 

préviennent l’introduction et la prolifération des mauvaises herbes (McCully et al., 2004). 
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3-2- Méthodes culturales 

 

La lutte culturale suppose le recours aux pratiques culturales ordinairement utilisées dans les 

cultures, en vue de favoriser la culture aux dépends des mauvaises herbes 

concurrentes.(McCully et al., 2004). 

 

3-3- Moyens biologiques 

 

La lutte biologique contre les mauvaises herbes est l’utilisation délibérée des ennemis naturels 

d’une mauvaise herbe cible pour en réduire la population à un niveau acceptable. 
 

3-4- Moyens mécaniques 

 

Les moyens mécaniques de lutte contre les mauvaises herbes comprennent des méthodes 

commele travail du sol, le désherbage à la main, le binage et le fauchage (McCully et 

al.,2004). 

 

3-4-1-Travail du sol 

Le travail du sol permet d’arracher les mauvaises herbes du sol, de les enterrer, de les couper 

oude les affaiblir en brisant les racines ou les parties aériennes. En général, plus elles sont 

jeunes etpetites, plus les mauvaises herbes sont faciles à éliminer (McCully et al., 2004). 

 

3-4-2-Désherbage à la main 

 

Le désherbage à la main est nécessaire lorsqu’on veut obtenir des champs parfaitement 

propres. 

La lutte chimique, biologique, préventive ou mécanique ne peut parvenir seule à éliminer 

toutesles mauvaises herbes (McCully et al., 2004). 

 

3-5- Moyens chimiques 

 

L’usage des herbicides pour lutter contre les mauvaises herbes est un élément important de 

tout programme de lutte intégrée contre les mauvaises herbes. Les herbicides ne peuvent 

toutefois pasêtre utilisés pour remédier à une mauvaise gestion. Si on opte pour les herbicides, 

il faut en faireun usage responsable et judicieux et les considérer simplement comme un 

élément d’unprogramme général (McCully et al., 2004). 

4- Utilisation des extraits des  plantescomme des  biocides 

L’usage des plantes comme biopesticides se révèle être une pratique ancestrale en Afrique. En 

effet, de nombreuses plantes sont connues et utilisées pour leurs activités biocides (toxique, 

répulsive, anti-appétant) vis-à-vis d’une large gamme de bioagresseurs. Elles peuvent être 

utilisées sous forme d’extraits de plantes en protection foliaire (Mochiahet al., 2011 ; 

Mondédjiet al., 2014) ou en association avec d’autres cultures (Asare-Bediako et al., 2010 ; 
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Baidooet al., 2012). Des huiles essentielles (liquide concentré de composés organiques 

volatiles de plantes) ou des plantes entières sont également utilisées dans les greniers de 

denrées stockées (Anjarwalla et al., 2016). 
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Objectif  

  L’objectif de notre travail est d’étudier et de tester in vitro le pouvoir 

allélopathique des extraits aqueux de 3 espèces spontanées de la famille  Amaranthaceae qui 

sont  Cornulacamonacantha, Traganumnudatum et Hammadascoparia récoltées dans la 

région de Ouargla sur la germination et la  croissance des graines de blé dur variété sémito 

comme une culture principale;  Ainsi que les  graines de Cynanchumactum comme une  

espèce adventice associée à ce culture  dans le but  d’exploiter une partie des immenses vertus 

et les potentialités des extraits aqueux des espèces Amaranthaceae dans le contrôle biologique 

des plantes et à savoir la possibilité de son utilisation comme un bio-herbicide.  

I-Matériel végétal 

Pour notre expérimentation, nous avons utilisés trois espèces des plantes spontanées 

qui sont:Cornulacamonacantha, Traganumnudatum et Hammadascoparia, collectés de la 

région de Ouargla. 

I-1Choix des espèces 

Nous avons choisis trois espèces des plantes (tableau01), dont les critères de choix sont : 

 La disponibilité ; 

 Les espèces moins étudiées. 

 Leur pouvoir thérapeutique (qui se preuve selon la littérature) . 

Tableau 03:la région de collecte, le stade et  le temps des espècesétudié.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Espèce Région de collecte Stade de collecte Année 

Cornulacamonacantha OUED N'SA végétative Février 2020 

Traganumnudatum OUED N'SA végétative Février2020 

Hammada scoparia Touggourt végétative Février2020 
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I-2 Description botanique et systématique des espèces choisies 

 

I.2.1 - CornulacamonacanthaDel: 

 

Description : Arbrisseau très persistant, très ramifié de 10 à 60 cm de haut. Feuilles alternes, 

vert clair, coriaces et courbées vers l'extérieur en une pointe piquante. Des fleurs laineuses, 

blanchâtres, naissent à l'aisselle des feuilles. Plante très résistante à la sécheresse, et les 

rameaux secs produisent de nouvelles tiges bien vertes après les pluies. 

Habitat : Elle est rencontrée dans les zones sableuses, les dunes et les regs, en pieds isolés et 

en colonie. 

Répartition : Assez commun dans le Sahara septentrional, commun dans le Sahara 

Central. (CHEHMA, 2006). 

I.2.1.1- Systématique: 

Régne:plantae. 

Famille:Amaranthaceae. 

Classe:Dicotylédone. 

Genre:Cornulaca. 

Espèce:Cornulacamonacantha. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.2 -TraganumnudatumDelile: 

 

Description : Plante vivace en forme d'arbrisseau de 15 à 40 cm de haut. Tiges rameuses. 

Feuilles petites et charnues, sans pointes aigues. Fleurs en glomérules laineux. En périodes 

de sécheresse prolongée, la plante persiste sèche, tout en gardant sa forme générale. 

Habitat : Elle est rencontrée en pieds isolés, dans les regs, et en colonies dans les endroits à 

fond caillouteux qui sont des zones de transitions entre les reg et les hamada. 

Répartition : Très commune dans tout le Sahara septentrional et central. 

 

Photo 01: photo 

deCornulacamonacanthaDel. 

(CHEHMA, 2006). 
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I.2.2.1- Systématique: 

Régne:plantae. 

Famille:Amaranthaceae. 

Classe:Magnoliopsida. 

Genre:Traganum. 

Espece:TtraganumnudatumDelile. 

(Elc1 ). 

 

 

 

 

 

I.2.3- Hammadascoparia(Pomel) Iljin: 

Description : Buisson bas ne dépassant pas 50 cm de haut, à souche épaisse ettortueuse. 

Rameaux articulés, grêles, très nombreux, noircissant en séchant;Epis 

Florauxcourts. Fruit à ailes vivement colorée, blanc jaunâtre, rose ou rouge. 

Habitat : Plante rencontrée en grandes colonies sur les hamadas, sols pierreux et aux pieds 

des collines. 

Répartition : Très commun dans tout le Sahara septentrional. . (CHEHMA, 2006). 

 

I.2.3.1- Systématique: 

Régne:plantae. 

Famille:Amaranthaceae. 

Classe:Hammadada. 

Genre:Caryophyllales. 

Espece:Hammadascoparia. 

(Elc2 ). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Photo 02:Traganumnudatum. (CHEHMA, 

2006). 

 

Photo 03:Hammadascoparia(Pomel)Iljin. 

(CHEHMA, 2006). 
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1.3-  Présentation de la région d’étude: 

          La région d’étude s’étend sur une superficie de 163.000km2. La région de Ouargla se 

trouve à une altitude moyennede 157 m, sa latitude est de 32°45’ Nord et 31°45’ Sud;la 

longitude est de 5°20’ Est et 5°45 Ouest. Elle a unclimat particulièrement contrasté malgré la 

latitude relativement septentrionale. L’aridité est importante. Elle s’exprime non seulement 

par des températures élevées en été, par la faiblesse des précipitations, mais surtout par 

l’importance de l’évaporation due à la sécheresse de l’air.(Chehma et al.. 2003). 

 

I.4- les céréales 

I.4.1-Description botanique du 

TriticumdurumvarSimeto 

    C’est une variété qui nommé aussi (Sersou), 

l’origine de cette variété en Italie, leurs rendement 

est élevé, qui caractérise par un PMG élevé d’une 

qualité très bonne et une mitadinage résistante, la 

teneur en protéines de 15,80%, cette variété résistent 

aux maladies. 

 

 

 

 

I.4.2- Caractéristiques générales de variétéde blé dur testé  

- De forme demie allongée 

- La longueur des poils de la brosse vue dorsale moyenne (CCLS, 2009)  

 

I.5-  L’ adventice 

De nombreuses études d’évaluation des impacts des adventices sur le rendement céréalier sont 

réalisées. Pour notre expérimentation, nous avons utilisé une espèce de adventice est  

Cynanchumactum associées à la culture céréalière sous pivot, (tableau 04) représente sa 

propre caractère : 

 

 

 

 

 

Photo 04:photo des graines de 

TriticumdurumvarSimeto. 
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Tableau 04 : les caractères généraux de l’adventices testé  

 

II- Méthodologie: 

II.1- Séchage 

Les plantes ont été séchées à l’air libre on hiver, à l’abri de la chaleur et de la lumière pendant 

15 jours, et cette plante non exposée pas  au  soleil, pour éviter l’oxydation de ces dernières.   

II.2- Broyage   

Le broyage des  plantes a été réalisé avec machine de broyage.  (Broyage de la partie aérienne 

des plantes) pour chaque espèce. Jusqu’à l’obtention d’une poudre puis conservées dans des 

flacons hermétiques jusqu'à l’utilisation. 

II.3-Préparation des extrais aqueux des plantes: 

L'extraction des principes actifs des espèces étudiées est effectuée par macération. le solvant 

utilisé pour l'extraction est l'eau distillée. un poids de 20 g du matériel végétal est mélangé 

avec 200 ml de l'eau distillée (rapport solide/liquide: 1/10) à la température ambiante (25 °C) 

pendant 2 h. puis, le mélange est filtré en utilisant un papier filtre Wattman N° 1et ensuite 

centrifugé à 3600t/min pendant 15min. Le surnageant est récupéré. Le surnageant est stérilisé 

par les micro-filtres de 0,22 μm. a la fin de l'extraction, l’extrait obtenu est récupéré dans un 
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flacon stérile et conservé à 4°C à l’abri de la lumière Jusqu’au moment de l’utilisation 

(figure01). 

Pour notre travail, nous avons préparé   03concentrations  qui sont 2.5%, 5%  et  7.5%, 

présentant dans le tableau  suivant :  

Tableau 05 : Concentration  des extraitsaqueux préparée. 

 

Concentration(%) Témoin (0) 2.5 5 7.5 

L’extrait mère (10%) 0 ml 25ml 50ml 75 ml 

EauDistillée 100 ml 75ml 50ml 25 ml 

 

 Les différentes étapes de la préparation de l’extrait aqueux dans notre travail présenté et  

expliqué en bref dans le  figure 02 au dessue :  

 

 
Figure 02:Etapes de préparation des extraits aqueux à partir des plantes spontanées 
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II.4- de préférence étude de l'effet allélopathique des espèces étudiées  

            Pour réaliser notre objectif ont été réalisé un essai a été concerné les effets 

allélopathiques des extraits aqueux sur la germination des graines d`adventice et de blé dur. 

II.4.1- Désinfection des graines: 

 Les graines des différentes espèces ont été  désinfectées par l’eau de javel diluée (5%) et 

ensuite rinçage trois fois par l’eau distillé. 

II.4.2- Tests de germination 

 Tous les tests de germination sont réalisés dans des boites de Pétri. Nous avons utilisé 

des boites stériles en verre et en plastique. Le même type de boites est utilisé pour chaque 

espèce. Des disques en papier filtre standard d’un diamètre égal à celui des boites sont placés 

dans les boites de Pétri. Chaque boite est numérotée avec des étiquettes.  

II.4.3- Les tests préliminaires de germination 

      Dans le but de sélectionner les espèces qui ont un  taux de germination élevé  et de 

choisir une durée moyenne pour les tests de germination, nous avons réalisé des tests 

préliminaires de germination. Toutes les graines des espèces adventices récoltées sont 

soumises à ces tests. Nous avons utilisé trois boites de Pétri pour chaque espèce. Nous avons 

imbibé les boites avec filtre de 4 ml d’eau distillée, ensuite, 20 graines de chaque espèce sont 

déposées sur le papier filtre dans chaque boite après une désinfection, nous les avons incubé 

dans un chambre a température embuent   à ±25°C et avons suivi la germination des graines 

quotidiennement à la même heure, pendant une durée de 7 jours.  

      Les tests préliminaires de germination nous ont permis d’arrêter la liste définitive des 

adventices. Les espèces sélectionnées sont celles qui ont présenté un taux de germination 

supérieur ou égale à 70%.  

II.4.4- La méthodologie du bio essai: 

Pour tester l’effet de chaque extrait aqueux sur la germination des graines de chaque 

espèce adventice et de la variété de blé. Nous avons mis 20 graines des espèces des adventices 

et de blé dans les boites de pétri stériles. A l’aide d’une pipette graduée nous avons introduit 

au départ 4 ml d’extrait aqueux des différents concentrations (2.5, 5 et 7.5%)  considéré dans 

chaque boite de Pétri et 4 ml d’eau distillée pour le témoin (0%). 

En fin les boites sont recouvertes immédiatement etchaque traitement a été répété trois fois 

avec l’incubation des boites a été fait dans un chambre à la température de 25 
0
 C. 

La durée pour cette essai est 7 jours  dans cette période nous avons suivi et  noté 

quotidiennement le nombre des graines germées qui serviront par la suite à la cinétique de la 

germination et  la langueur de radicule et coléoptile et aussi le nombre des graine  germées  

pour chaque traitement ; aussi le pourcentage de  l’inhibition des graines par les  traitements a 

été déterminé après le dernier jour de l’expérience. 
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II.4.5- Dispositif expérimental: 

La figure 03représente  notre dispositif expérimental, il est  réparti en deux blocs qui 

constituent un adventice et une céréale. Chaque bloc est constitué de 02 traitements (témoin 

qui représente l’eau distillé +les extraits aqueux  en différentes  concentrations) et chaque 

traitement est répété 03 fois;  la durée de l’essai est 7 jours 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bloc 

Céréale 

Traitement 

 

Adventic

e 

Traitement 

Témoin 

 

Témoin EAHs 

 

EAHs 

 

EACm 

 

EATn 

 

EATn 

EACm 

Trois répétitions 

Figure 03: Plan de protocole expérimental d’étude 
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II.5- Exploitation des résultats : 

            Pour cette étude nous avons étudient les paramètres suivants : la cinétique de 

germination, le taux  de germination, la vitesse de germination, la longueur de coléoptile et 

radicule , taux d'inhibition et la fréquence d’infection des graines d'adventice et de blé dur. 

 

II.5.1- Taux maximal de germination (TG) : 

Le taux de germination selon MAZLIK (1982)correspond au pourcentage maximal des 

graines germées par rapport au total des grains semés, il est estimé par la formule suivante: 

 

 

Ng:Nombre des graines germées 

Ns: Nombre total des graines semées   

 

 

II.5.2- Cinétique de germination : 

La cinétique de la germination correspond aux variations dans le temps du taux 

de germination des graines témoins et les graines traitées par l’extrait aqueux. 

 

II.5.3- Vitesse de germination: 

Elle peut être exprimée par : Le coefficient de vélocité (CV) et Le temps moyen de 

germination (TMG) correspond à l'inverse X 100 du coefficient de KOTOWSKI 

(1926)(CV).  

 

 

 

Avec: n: le nombre des semences germées le jour j et jn: le nombre de jour après 

l'ensemencement. 

 

II.5.4- Longueur de  coléoptile et radicule  

La longueur de la radicule et coléoptile sont mesurées après 7 jours l’aide d’un papier 

millimétré. 

 

II.5.5- Taux d'inhibition (TI): 

    Ce paramètre selon COME (1970) explique la capacité d'une substance ou préparation à 

inhibé la germination des graines, Les conversions sont effectuées selon la formule utilisée 

par Dhima et al. (2006) et Chung et al. (2003) . 

% I = [ ( Témoin – Extrait ) / Témoin ] × 100 

 

Témoin:grain traités parTémoin. 

Extrait:graines traités par l'extrait. 

TG (%) =Ng / Ns X  100 

 

TMG = Σn / Σ (n.jn) X 100 



Chapitre II                                                                                                  Matériel et méthodes 

 

 

18 

 

II.6Analyse statistique: 

Les données relatives à chaque essai ont fait l’objet d’une analyse de variance (ANOVA)à un 

facteur de classification (logiciel CoStat version 6.4) puis, si nécessaire, un classement 

desmoyennes a été effectué à l’aide du test de LSD. Les valeurs de P < 0,05 sont 

considérésignificativement différentes.



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Chapitre III 

Résultats  et Discussion 
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I- Les résultats obtenus 

I.1- Effet des extraits aqueux sur la germination du Cynanchumactum: 

I.1.1-  Cinétique de germination : 

I.1.1.1- Effet de l'extrait aqueux de Hammadascoparia(EAHs) sur la germination du 

Cynanchumactum: 

 La figure04 exprime la cinétique de la germination qui correspond le taux de germination 

des graines traitées par EAHs. 

 

 

 

 

La dynamique quotidiens de la germination des graines traitées par EAHs., nous avons 

remarqué une variation dans le taux de germination aux niveaux de tous les concentrations a 

été commencé  dans le deuxième jour, sauf les graines ont traitées par les concentrations (5% 

et 7.5%) commencent après deux jours. 

Il faut noter que le taux de germination maximale de 60% pour Cynanchumactum a été 

obtenu avec le témoin. 

 

I.1.1.2- Effet de l'extrait aqueux de Traganumnudatum(EATn)sur la germination du 

Cynanchumactum: 

  La figure 05 exprime la cinétique de la germination qui correspond aux les variations 

dans le temps et du taux de germination des graines traitées par EATn. 
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Figure04:Effet de EAHssur la cinétique de germination de Cynanchumactum. 
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il ressort de la figure 5 que la germination des graines commence à partir de 4ème jour 

pour les concentration de 2,5 et 5%, alors que celles traitées avec une concentration de 7,5% 

ne germent pas. 

I.1.1.3- Effet de l'extrait aqueux deCornulacamonacantha(EACm) sur la germination du 

Cynanchumactum 

   La figure06 exprime la cinétique de la germination qui correspond le taux de 

germination des graines traitées par EACm. 
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 Figure 05 : Effet de EATnsur la cinétique de germination du Cynanchumactum.  

 

Figure 06 : Effet des EACmsur la cinétique de germination du Cynanchumactum 
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 Nous remarquons la germination commence dans le deuxième jour pour le témoin et 

toutes les différentes concentrations, le taux de germination chez les graines traité par l’eau 

distillé stérile est augmenté jusqu'à le maximum valeur de 60%.  

I.1.2- Taux maximal de germination (TG) : 

Après 07 jours d’incubation, on observe les résultats de l`effet des extraits aqueux  sur 

le taux final de la  germination est  présenté dans la figure 07 : 

 

 

 

D’après la figure (07), on observe que le taux de germination des graines 

duCynanchumactumtraitéechez les lots de témoinestestimé à 60%. Alors que pour les graines 

qui sont traitées parl'extrait aqueuse EAHs (2.5,5 et 7.5%) le taux de germination est 45%;45% et 

55% respectivement. 

Les autres traitements avec leurs concentrations EATn (2.5,5et 7.5%) le taux de germination 

est15% ;25% et ;0% respectivement  etEACm (2.5,5et 7.5%) le taux de germination est 

45%;55% et 55% respectivement. 

L’analyse statistique des résultats montrées  la différence entre les traitements. Chaque 

traitement a des résultats, pour EAHs  ne sont pas significative (P<0.05). Le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveau, le premier  niveau (a) est le traitement T, le 

deuxième niveau (ab) est EAHs (2.5%et 5%) respectivement et le troisième niveau (c) est 

EAHs (7.5%).Que les résultats du EATn sont très hautement significative (P<0.05). Le teste 

LSD regroupe les différents traitements en quarte niveau, le premier  niveau (a) est le 

traitement T, le deuxième niveau (b) est EATn (5%) ensuit le troisième niveau (ab) est EATn 

(2.5%) et le quatrième niveau (c) est EATn (7.5%).EACm a des résultats ne sont pas 

a
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Figure07 :Effet des extraits aqueux sur le taux de germination du 

Cynanchumactum 
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significative (P<0.05). Le teste LSD regroupe les différents traitements en trois niveau, le 

premier niveau (a) est le traitement T, le deuxième niveau (ab) est EACm (7.5%;5%) 

respectivement et le dernière niveau (b) est EACm (2.5%). 

I.1.3- Vitesse de germination: 

Le coefficient de vélocité de germination (Vitesse de germination) varie d’un 

traitement à un autre. Figure 08 

 

 

 

 

La lecture de la figure07 montre que la plus faible germination est relevée pour 

l'extrait EACm a la concentration 2.5% (4.51)  et la plus élevée est observée au niveau 

desgraines traitées par EATn 5% 67,33), EAHs 2.5%,5%,7.5% les valeurs de vitesse  de 

germination respectivement sont 4.87, 5.38 et 5.4, pour EATn2.5%,7.5 sont 

respectivemen6et0.Aussi pour EACm 5% et  7.5% sont respectivement (5.15et 5.20) et le 

témoin (5.28). 

L’analyse statistiques des résultats montrées  la différence entre les traitements. 

Chaque traitement a des résultats, pour EAHs  ne sont pas significative (P<0.05). Le teste 

LSD regroupe les différents traitements en un seul niveau (a) est EAHs(0% ;2.5%;5% et 

7.5%) . Les résultats du EATn sont très hautement significative (P<0.05). Le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveau, le premier  niveau (a) est le traitement 

EATn (5% et 2.5%) respectivement, le deuxième niveau (b) est T, et la troisième niveau (c) 

est EATn (7.5%) .EACm a des résultats ne sont pas significative (P<0.05). Et le teste LSD 

regroupe les différents traitements en même niveau (a) est le traitement T et EACm 

(2.5%;5%;7.5%). 
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 Figure 08 : Effet des extraits aqueux de sur la vitesse de germination de 

Cynanchumactum. 
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I.1.4- La longueur dela longueur de la plantule: 

  Après 7 jour de germination et à la fin de période d`incubation, nous avons mesuré les 

longueurs des racines dans les différents traitements, les résultats obtenues sont présentés dans le 

figure09. 

 

 

 

  

  La figure 9  montre les résultats de la longueur de la plantule de Cynanchumactum,    

chez le témoin comme chez  les différentes concentrations des différents extraits aqueux des 

plates testées. 

La longueur maximale de la plantule  qui est  traitée par l’eau distillé stérile est  

7.32cm, et la moyenne longueur de racine enregistrée chez les graines traitée par l’extrait 

aqueux d’Hammadascopariaà la forte concentration(7.5%) est  de valeur 3,69 cm. Pour la 

longueur minimale enregistré est  au niveau des graines traitées par l’extrait de 

Traganiumnudatum  à la faible concentration (2.5%) est  de valeur1.24cm. par contre on 

remarque que l’effet de l’extrait de Cornulacamonacantha est faible sur la langueur   par 

rapport les autres extraits. 

L’analyse statistiques montrées les résultats de la longueur de la plantule entre les 

traitements. Chaque traitement a des résultats, pour EAHs  sont très hautement significative 

(P<0.05). Et le teste LSD regroupe les différents traitements en trois niveau (a) est T. le 

deuxième niveau (b) est EAHs(2.5%;5%) respectivement. Le dernière niveau (c) est EAHs 

(7.5%), mais pour le traitement EATn les résultats sont très hautement significative (P<0.05). 

Et le teste LSD classe les concentrations en trois groupe qui le groupe (a) présente le T, et le 

2
émé 

groupe(b) qui regroupe EATn(5%;2.5%) respectivement, et le dernier traitement 

EATn(7.5%) . EACm a des résultats hautement significative (P<0.05). Et le teste LSD 
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 Figure 09 : Effet des extraits aqueux sur la longueur de la plantule du Cynanchumactum 
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regroupe les différents concentrations en deux niveaux, le premier  niveau (a) est le traitement 

T et autre niveau (b) est EACm (2.5%; 5% et 7.5%). 
 

I.1.5- Taux d'inhibition TI: 

Les résultats de la figure 10 exprimé l’effet des différents extraits des plantes  

Amaranthaceaesurletauxd'inhibition sur  la germination de Cynanchumactum. 

 

 

 

 

Nous remarquons que  le taux d'inhibition est varié d’un extrait a un autre et d’un 

concentration a un autre , les graines qui sont traitée par EAHs à la  concentration (2.5 et 5%) 

et EACm à la concentration (5,7 et 5%)  ont le même  taux d’inhibition qu’est 8%, celles 

traitées par EAHs a la concentration (7.5%) et EACm a la concentration (2.5%) le taux 

d’inhibition est  25%, celles traitées par EATn à (2.5%) le taux d’inhibition est 75%. Chez les 

graines traitées par EATn (5%) le taux d’inhibition est 58% et le traitement en forte 

concentration (7.5%) permettant une inhibition totale (100%) des graines testées. 

L’analyse statistiques des résultats montrées  la différence entre les traitements. 

Chaque traitement a des résultats, pour EAHs  ne sont pas significative (P<0.05). Et le teste 

LSD regroupe les différents concentrations du traitement EAHs(2.5%;7.5%;5%)  

respectivement sont dans un même niveau qui est le niveau (a). Les résultats du 

EATnne sont pas significative (P<0.05). Et le teste LSD regroupe les différents traitements en 

deux niveaux, le premier  niveau (a) est la concentration 2.5%, le deuxième niveau (b) est 

EATn (5%;7.5%) respectivement. Que les résultats du EACm a des résultats ne sont pas 
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   Figure10: Effet des extraits aqueux sur le taux d'inhibition du 

Cynanchumactum.  
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significative (P<0.05). Et le teste LSD regroupe les différents traitements en un seul niveau, 

qui est(a) est les concentrations (5%; 7.5% et 2.5%). 

I.2- L’effet des extraits aqueux sur la germination du Triticumdurum var (simeto): 

I.2.1-  Cinétique de germination : 

I.2.1.1- Effet de l'extrait aqueux d'Hammadascoparia (EAHs) sur la germination 

Triticumdurumvariétésimeto 

    La figure11 exprime la cinétique de la germination qui correspond le taux de germination 

des graines traitées par EAHs. 

 

 

 

 

D’après les résultats obtenus,  il existe une variation de ces taux de germination aux 

niveaux de toutes les concentrations du traitement. En effet, toutsles graines ont commencées 

la germination à  partirle premier joursaufles grains  traitées  par la concentration (7.5%)à  

partir  le deuxième jour.  

Il faut noter que le taux de germination maximale de70% pour a été obtenu avec le 

témoin. 

Selon les résultats on remarque que la cinétique est diminuée avec l’augmentation de la 

concentration de l’extrait de cette espèce.   

 

I.2.1.2- Effet de l'extrait aqueux de Traganumnudatum(EATn)sur la germination de 

Triticumdurumvariétésimeto 

    La figure12 exprime la cinétique de la germination qui correspond le taux de germination 

des graines traitées par EATn. 
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Figure 11:Effet  de EAHs.sur la cinétique de germination du variétésimeto 
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Les résultats obtenus montrent  Les graines traitées ont commencé  la germination dès 

le premier jour.Chez  le Témoin(l’eau distillé) la germination augmente jusqu' à un taux de 

70% c'est la maximum valeur. On remarque aussi  que la germination  chez   à la 

concentration 2.5% similaire au témoin à partir le 4 
ème

 jour, mais pour les autres 

concentrations on remarque que la germination   est diminuée avec l’augmentation de la 

concentration de l’extrait de cette espèce.  

I.2.1.3- L’effet de l'extrait aqueux deCornulacamonacantha(EACm.) sur la germination 

de Triticumdurumvariétésimeto 

    La figure13 exprime la cinétique de la germination qui correspond le taux de germination 

des graines traitées par EACm. 
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Figure 12:. Effet deEATn.sur la cinétique de germination du variétésimeto 

 

 

 

 Figure 13:EffetEACm.sur la cinétique de germination de la variétésimeto 
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Les données de la figure (13) font ressortir que la germination des graines de témoin et 

toutes les différentes concentrations a déclenché le premierjour du semis ,taux de germination 

chez les graines traité par l’eau distillé stérile est augmenté jusqu'à le maximum valeur 

de70%. 

 On remarque aussi  que la cinétique est diminuée avec l’augmentation de la concentration de 

l’extrait de cette espèce. 

I.2.2- Taux maximal de germination (TG) : 

Après 07 jours d’incubation, on observe les résultats de l`effet des l`extraits sur le taux final 

de la  germination est  présenté dans la figure 14 : 

 

 

 

On remarque le taux de germination est 70% pour les graines qui traitée par le 

Témoin, et pour les graines qui sont traitées par l'extrait aqueux de  EAHs aux concentrations 

(2.5,5 et 7.5%) le taux de germination est 65%;45%;10% respectivement ,ensuit les autres 

traitements EATn avec les concentrations (2.5,5et 7.5%) le taux de germination est70%; 50% 

et 35% respectivement et EACm (2.5,5 et 7.5%) le taux de germination est 55%, 35% et 20% 

respectivement. 

L’analyse statistiques des résultats montrées  la différence entre les traitements. 

Chaque traitement a des résultats, pourEAHs  sont hautement significative (P<0.05). Et le 

teste LSD regroupe les différents traitements en deux niveau, le premier  niveau (a) est le 

traitement T et EAHs (2.5% et 5%) respectivement, le deuxième niveau (b) est EAHs (7.5%) 

respectivement. Que les résultats du EATn sont significative (P<0.05). Et le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveaux, le premier  niveau (a) est le traitement T 

et EATn(2.5%) , le deuxième niveau (ab) est EATn (5%) ensuit la troisième niveau (b) est 

EATn (7.5%). EACm a des résultats ne sont pas significative (P<0.05). Et le teste LSD 
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regroupe les différents traitements en quatre niveau, le premier  niveau (a) est le traitement T, 

le deuxième niveau (ab) est EACm (2.5%) et le  troisième niveau (bc) est EACm 5%). Le 

dernière niveau(c) est EACm(7.5%). 

I.2.3- Vitesse de germination: 

Le coefficient de vélocité de germination (Vitesse de germination) varie d’un 

traitement à un autre. Figure15: 

 

 

 

Nos résultats montrent que la vitesse de germination des graines étudiées varie selon 

les espèces. La lecture de la figure14 montre que la plus faible germination est relevée pour 

l'extrait de  EACm a la concentration 2.5% est  ( au moyenne de 2.83 grains / jour  )  et la plus 

élevée est observée au niveau des graines traitées par EATn  a la concentration 5%  ( au 

moyenne de 4.67 grains / jour ), EAHs aux concentrations  2.5%,5% et 7.5% les moyennes  

de vitesse  de germination respectivement sont4.33,4.32et4.5 grains / jour  , pour EATn aux 

concentration 2.5% et 7.5 les moyennes de la vitesse  sont respectivement 4.20 et 4.46 grains / 

jour .Aussi pour EACm  aux concentration 5%  et 7.5%  les moyennes de la vitesse sont 

respectivement 4.5et 4.52 grains / jour  . Pour le témoin est d’une valeur constant de  (4.12 

grains / jour).  

L’analyse statistiques des résultats montrées  la différence entre les traitements. 

Chaque traitement a des résultats, pour EAHs  ne sont pas significative (P<0.05). Et le teste 

LSD regroupe les différents traitements en un seul niveau (a) est EAHs (0% ; 2.5%; 5% 

et7.5%). les résultats du EATn sont très hautement significative (P<0.05). Et le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveaux, le premier  niveau (a) est le traitement 

EATn (5% et 7.5%)respectivement, le deuxième niveau (b) est EATn (2.5%), et le troisième 

niveau (c) est EATn le T. EACm a des résultats ne significative (P<0.05). Et le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveau, le premier  niveau (a) est le traitement 

EACm (5%.), le deuxième niveau (ab) est EACm (7.5%) et le dernière niveau (B) est EACm 

(2.5%et le T). 
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I.2.4-Effet des extraits sur la longueur de radicule  et de  coléoptile : 

1.2.4.1-Pour l'extrait aqueux de Hammadascoparia(EAHs) 

Après 7 jour de germination et à la fin de période d`incubation, nous avons mesuré les longueurs des 

racines et des tiges dans les différents traitements les résultats sont présentés dans le figure16. 

 

 

 

  La longueur maximale de coléoptile des graines qui traitée par l’eau distillé stérile et est 

7.59cm, et la moyenne longueur de la tigelle  enregistré chez les graines traitée par la concentration 

2.5% est de valeur 4.45 cm, lalongueur minimale de la coléoptile enregistré au niveau des graines 

traitée par la concentration (7.5%)  est de la valeur 4.92cm. 

 Pour la longueur maximale de radicule enregistré au niveau des graines traitée par le témoin 

est de valeur 3.25cm,  la moyenne longueur de la radicule observé chez les graines traitée par 

la concentration (5%) de l’extrait  est de valeur 1.58cm.  la longueur minimale de la radicule 

enregistré au niveau des graines traitée par la concentration (7.5%) de la valeur 0.5cm. 

Analyse statistique montrée les résultats la longueur de radicule  qui est très hautement 

significative entre les différent concentrations du traitement EAHs, le teste LSD regroupe  les 

différents traitements dans quatre niveaux, le premier niveau(a) est le T, le deuxième 

niveau(ab) est le  traitement EAHs(2.5%). Et la troisième niveau(b) est EAHs(5%).Le 

dernière niveau(c) est EAHs(7.5%). 

pour la longueur de coléoptile les résultats sont hautement significative entre les 

différent concentrations du traitement EAHs ,le teste LSD regroupe  les différents traitements 

dans quatre niveaux, le premier niveau(a) est le T ,le deuxième niveau(b) est le  traitement 

EAHs(2.5%). Et la troisième niveau (bc) est EAHs(5%).Le dernière niveau(c) est 

EAHs(7.5%). 

1.2.4.2-Pour l'extrait aqueux Traganumnudatum (EATn ) 
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La figure16 : Effet EAHssur la longueur de radicule et de  coléoptile de la variétésimeto 
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Après 7 jour de germination et à la fin de période d`incubation, nous avons mesuré les longueurs des 

racines et des tiges dans les différents traitements les résultats sont présentés dans le figure17. 

 

 

 

   

La longueur maximale de coléoptile des graines qui traitée par l’eau distillé stérile  est 

7.59cm,  la moyenne  de la longueur de la tigelle  enregistré chez les graines traitée par la 

concentration 2.5%  est de valeur 4.86 cm , la longueur minimale de la coléoptile enregistré 

au niveau des graines traitée par la concentration (7.5%) est  de la valeur 1.18cm. 

 Pour la longueur maximale de radicule  enregistré au niveau des graines traitée par la 

concentration (2.5%) de cet extrait est  de valeur 3.47cm,  la moyenne de la  longueur de la 

radicule est observé chez les graines traitée par la concentration (5%) de l’extrait est  de 

valeur 2.25cm.  La longueur minimale de la radicule enregistrée au niveau des graines traitée 

par la concentration (7.5%)  est de la valeur 0.87 cm. 

Analyse statistique montrée les résultats la longueur de radicule qui est hautement 

significative entre les différent concentrations du traitement EATn, le teste LSD regroupe  les 

différents traitements dans quatre niveaux, le premier niveau(a) est le EATn (2.5%), le 

deuxième niveau (ab) est le T .le troisième niveau(b) est EATn (5%).Le dernière niveau(c) est 

EATn (7.5%). 

Pour la longueur de coléoptile les résultats sont hautement significative entre les 

différent concentrations du traitement EATn, le teste LSD regroupe  les différents traitements 

dans trois niveaux, le premier niveau(a) est le T, le deuxième niveau(b) est le  traitement 

EATn (2.5%). Et le troisième niveau (bc) est EATn (5% et 7.5%). 

 

 

 

1.2.4.3-Pour l'extrait aqueuxCornulacamonacantha(EACm): 
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La figure 17 : Effet deEATnsur la longueur de radicule et  coléoptilede la 
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 Après 7 jour de germination et à la fin de période d`incubation, nous avons mesuré les longueurs 

des racines et des tiges dans les différents traitements les résultats sont présentés dans le figure18. 

 

 

 

 

  La longueur maximale de coléoptile des graines qui sont  traitée par l’eau distillé 

stérile  est 7.59cm,  la moyenne de la  longueur de la tigelle  enregistré chez les graines traitée 

par la concentration 2.5%  est de valeur 5.2 cm,  la longueur minimale de la coléoptile 

enregistré au niveau des graines traitée par la concentration (7.5%)  est de la valeur 1.31 cm. 

 Pour la longueur maximale de radiculeenregistrée pour le témoin est 3.25cm et la moyenne 

longueur de la racine on observe chez les graines traitée par la concentration (5%) de l’extrait 

et  de valeur 1.96 cm. La longueur minimale de la radicule enregistrée au niveau des graines 

traitée par la concentration (7.5%) est de la valeur 1.86cm. 

Analyse statistique montrée les résultats la longueur de radicule  qui est significative 

entre les différent concentrations du traitement EACm, le teste LSD regroupe  les différents 

traitements dans deux niveaux, le premier niveau(a) est le T et EACm (2.5%), le deuxième 

niveau(b) est le  traitement EACm (5%;7.5%).  

Pour la longueur de coléoptile les résultats sont très hautement significative entre les 

différent concentrations du traitement EACm,le teste LSD regroupe  les différents traitements 

dans trois niveaux, le premier niveau(a) est le T, le deuxième niveau(b) est le  traitement 

EACm (2.5%).).Le dernier niveau (c) est EACm (5% et 7.5%). 
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figure18 : L’effet  de EACmsur la longueur de radicule et coléoptile de la variété 

simeto 
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I.2.5- Taux d'inhibition TI: 

Les résultats de la figure 19exprimé l’effet des différents extraits des plantes  Amaranthaceae 

sur le taux d'inhibition sur  la germination de  la variété simeto. 

 

 

 

 

Les resultats obtenu ressortient que le taux d'inhibition est 7% pour le EAHs a la 

concentration  (2.5%). Les graines qui sont traitée par EAHs a la concentration (5%) le taux 

d’inhibition est 35%, les graines traitée par EAHs a la concentration (7.5%) leur taux 

d’inhibition est 86%,  les grains traitée par EATn a la concentration  (2.5%) le taux 

d’inhibition est0%,  les grains traitée par EATn a la concentration  (5%) le taux d’inhibition 

est 29%. Chez les graines traitées par EATn a la concentration  (7.5%) et EACm à la 

concentration (5%) le taux d’inhibition est similaire  50%, et le traitement par EACm à  la 

concentration (7.5%) le taux d’inhibition est 71%. 

L’analyse statistiques des résultats montrées  la différence entre les traitements. 

Chaque traitement a des résultats, pourEAHs  son hautement significative (P<0.05). Et le teste 

LSD regroupe les différents concentrations du traitement dans deux niveaux, le premier 

niveau (a) est la concentration du traitement (7.5%), le deuxième niveau (b) est EAHs (5%et  

2.5%) respectivement .Que les résultats du EATn sont significative (P<0.05). Et le teste LSD 

regroupe les différents traitements en trois niveaux, le premier  niveau (a) est la concentration 

du traitement (7.5%), le deuxième niveau (ab) est EATn (5%) ensuit le troisième niveau (b) 

est EATn (2.5%). Enfin    pour EACm a des résultats sont significative (P<0.05). Et le teste 

LSD regroupe les différents traitements en trois niveau, le premier  niveau (a) est la 

concentration du  traitement(7.5%),le deuxième niveau (ab) est EACm (5%) et le dernière 

niveau (b) est EACm (2.5%). 
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  Figure 19 : Effet des extraits aqueux sur le taux d'inhibition  

deTriticumdurum du vérité simeto 
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II- Discussion 

Ce travail est mettre en évidence l’effet allélopatique des extraits aqueux de 3 espèces 

spontanées de la famille Amaranthaceaeafin de vérifier  l’efficacité de ces extraits  sur les 

grains d’une  plante adventice Cynanchumactum et  une variété de blé dur (Simeto). 

Les tests exercés sur les grains de Cynanchumactumet les grains de Triticumdurum de 

variétés simeto  pour évaluer la tolérance de ces grains sont les mêmes ; les paramètres 

étudiées sont des paramètres physiologiques tel que la germination des grains et la croissance 

des jeunes plantules .   

Les résultats que nous avons obtenus montrent que les trois espèces : 

Hammadascoparia, Traganumnudatum et Cornulacamonacantha affectent de différentes 

manières l'espèce adventice (Cynanchumactum) et la variété de blé dur testées. 

 Les effets des extraits de ces plantes sont observés sur la germination des graines et le 

développement des plantules. Nous avons remarqué que la germination des graines est 

retardée,inhibée,ou elle s’interrompe dans un stade avancée ou encore elle ne se produit pas. 

Kruseet al. (2000) ont montré que lorsque des plantes sensibles sont exposées aux 

allélochimiques, la germination des graines est retardée. En ce qui concerne certaines graines, 

la germination s’arrête dans le stade gonflement de la graine. Pour d’autres, la germination 

s’arrête au début de l’apparition de la radicule. 

La germination de Cynanchumactum est inhibée totalement par l’extrait de 

Traganumnudatum selon Machado (2007), à la concentration de7. 5 %,et pour les autres 

concentrations (5% et 2.5%)  très forte inhibition, le taux d'inhibition est respectivement 58% 

et 75%,par contre  l'espèce Cornulacamonacantha, l'inhibition à la concentration de 2. 5 % est 

plus que les autres concentrations.  

Pour chaque espèce l’inhibition augmente lorsque la concentration de l’extrait 

augmente sauf l'espèce Cornulacamonacanthaon remarque l'inverse, cette augmentation n’est 

pas proportionnellement similaire pour les trois espèces. Par contre, les autres extraits avec 

ses concentrations, les graines des lots traités par les extraitsd’ Hammadascopariaet de 

Cornulacamonacanthaà la concentration 2.5%, 5% et 7.5% une inhibition partielle a été 

enregistrée 

Pour la céréale les résultats montrent que  la germination des graines traitées par les 

extraitsHammadascopariaetCornulacamonacanthaà la concentration de7. 5 %est inhibée plus 

fortement. 

D’après les résultats obtenus aussi sont significatifs, la germination des graines de blé 

dur n’est pas inhibéetotalement  par  les extraits aqueux. En effet, sauf les 

extraitsHammadascoparia et Cornulacamonacanthaà la concentration de7. 5 %est inhibée 

plus forte de taux d'inhibition 71% sur la germination de la variété de blé dur. 

Toutefois, l'allélopathie ne se manifeste selon Friedman (1995) que lorsque la quantité 

critique des composés allélochimiques atteint la plantes ou la graine cible. Ont montré que 

l’inhibition augmente avec l’augmentation de la concentration des extraits. 
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Il est admis que dans les conditions naturelles, la germination des graines est un 

processus biochimique et physiologique où dès le premier contact de la graine avec le 

stimulus exogène (eau), une enzyme amylase est synthétisé et secrétée afin de dégrader 

l’amidon (albumines) pour fournir à l’embryon l’énergie nécessaire à la germination 

(Regnault-Roger et al., 2008) ; Une fois secrété, la croissance embryonnaire amorce et 

intervient par la suite par un autre processus physiologiques où les acteurs sont les hormones 

de croissance végétale dont l’auxine (Lesuffleur, 2007). 

La capacité d’inhiber la germination des graines, est un processus complexe, plusieurs 

hypothèses peuvent être posée ; dont la capacité de certaines molécules qui se trouvent dans 

les extraits à inhiber l’action de l’enzyme amylase ou bien d’occuper leurs site membranaires, 

ou bien l’action mimétique ou antagoniste de ces molécules vis-à-vis des hormones de 

croissance ou l’inhibition de leur action tissulaire (FEENY, 1976). 

Lorsque la germination des graines n’est pas inhibée, nous avons observé d’autre effet sur le 

développement des plantules (retardée). Dans le cas d’une inhibition, nous avons noté des 

effets sur la radicule (radicule des adventices ) , sur la tigelle (coléoptile des céréales ) ou sur 

les deux. 

Dans certains cas le développement de la radicule s’arrête, dans d’autres cas le 

développement de la radicule est retardé. Pour la partie aérienne, l’effet se manifeste par 

l’absence de la tigelle, par l’inhibition de la taille ou encore par le retardement du 

développement.  

Les différents effets des extraits sur le développement des plantules sont significatifs 

peuvent être expliqués par les différences des quantités (concentrations) et caractéristiques 

physicochimiques de chaque espèce  

Kruseet al. (2000) ont montré aussi que l’effet des substances allélochimiques se manifeste 

par des variations morphologiques qui sont observées le plus souvent aux premiers stades de 

développement, des effets sur l'allongement de la tigelle et de la radicule .Des extraits aqueux 

contiennent des composés actifs qui vont réduire l’action d’enzyme amylase. En effet, il est 

bien connu que les composés phénoliques peuvent changer l’activité et la fonction de 

certaines enzymes pour la germination et la croissance des graines (Madany et Salah, 2015).
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 Ce travailest  une  étude in vitro sur  l’effet allélochimique  des extraits aqueux de 3 

plantes spontanées de la famille Amarantaceae qui sont Hammadascoparia, 

TraganumnudatumetCornulacamonacanthaen différentes concentrations  (2.5%;5% et 7.5%) 

sur la germination et la croissance des graines de blé dur (Triticumdurum) variété semito 

comme une culture principale  et une  adventice associée à  ce culture présente en 

Cynanchumactum 

L’étude de l’action de ces  extraits aqueux par l’effet cumulatif, a fait ressortir leur 

action sur des différentes paramètres physiologique et  le développement et la croissance des 

graines.tel que  le taux de germination,  le taux d'inhibition, la cinétique de la germination, la 

vitesse de germination et  les  longueurs de radicule  et coléoptile  

Les résultats obtenues   à partir cette  étude font ressortir que : 

 

On peut utiliser quelques plantes spontanées comme un bioherbicides contre les 

adventices. Ceci est consolidé par le fait que notre étude a démontré qu’elles ont un effet 

inhibiteur significatif sur la germination et la croissance des plantules cibles, sans que cela  

n’affecte pas  négativement sur la variété de blé dur étudié  comme l'extrait de 

Traganumnudatuma la concentration 7.5%. Néanmoins, il faut signaler que lesextraits de 

Hammadascoparia et Cornulacamonacantha, ont un  effet inhibiteur élevé sur la variété de 

blé dur étudie et faible sur l’espèce adventice, doncne peut être utilisé comme un bioherbicide 

puisqu’il affecte négativement sur cette   culture. 

En générale, l’inhibition augmente en parallèle lorsque la concentration des extraits 

aqueux  augmente donc le taux d’inhibition la plus élevée est notée à la concentration 7.5%. 

Cet effet est déterminé par la quantité des substances allélochimiques présents dans les 

extraits. Dans certains cas, les extraits stimulent le développement des plantules. 

L’effet allélopathique des plantes spontanées diffère selon les espèces testées. L’espèce 

T.nudatum le plus fort effet allélopathique inhibitrice  sur l'espèce de l’adventice 

Cynanchumactum. Par contre les espèces H.scoparia et C.monacantha ont un effet très faible 

sur cette  adventice.  

Les différences entre les effets des extraits des espèces allélopathiques peuvent être 

expliquées par les caractéristiques physicochimiques des substances allélochimiques 

spécifiques présentant dans  les métabolites secondaires. La connaissance de ces composés 
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pourrait être utile pour le développement des bio-herbicides afin de minimiser les risques et 

les impacts sur la santé humaine, animale, l’environnement et la biodiversité. 

Certains différences dans la tolérance entres les grains de  la variété de blé étudié est à 

cause de la génétique des graines et la résistance ou la sensibilité de ces derniers. 

Les résultats de cette étude et d’autres études qui sont réalisées dans le même axe 

montrent que l’utilisation des extraits des plantes comme un herbicide pour le contrôle des 

mauvaises herbes apportera un grand succès dans le domaine agricole. Par ailleurs, Les effets 

allélopathiques positifs (stimulation) devrait également être étudiés afin d’exploiter ces. 

   

avantages dans la production des cultures. Cette étude à analyser les effets d'extraits de 

plantes sur la germination des adventices dans des conditions de laboratoire contrôlés. 

D'autres études devraient être menées avec les mêmes plantes en pots et sur plain  champs.  

En fin, l’allélopathie à elle seule pourrait ne pas être une technologie parfaite de gestion 

des mauvaises herbes, car son efficacité est influencée par plusieurs facteurs, mais elle peut 

être un outil additionnel. Cependant, une réduction marginale de l’utilisation d’herbicides au 

cours du temps sera un avantage économique significatif pour les agriculteurs et réduira aussi 

les impacts négatifs sur l’environnement. 
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Annex 01 

 
 

Les extraitsaqueux 

 

La longueur des plantules 

L’effet des différents traitements sur la germination des graines deCynanchumactum 
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Annex 02 

 

 

 

 

 

Les graines traitées par l’eau distillée stérile 

 

 

 
Les graines traitées par l'extrait d’Hammadascoparia (2.5%;5%;7.5%) 

 

 

 

 

 

Les graines traitées par l'extrait de Traganumnudatum(2.5%;5%;7.5%) 

 

 

 

 

 

Les graines traitées par l'extrait de Cornulacamonacantha(2.5%;5%;7.5%) 

 

 

 

 

 



Annexes 
 

 
43 

Annex 03 

L’effet des différents traitements sur la germination des graines deTriticumdurum var 

(Sémito) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les graines traitées par l'extrait de Traganumnudatum(7.5%;5%;2.5%) 

   
Les graines traitées par l'extrait de Cornulacamonacantha(7.5%;5%;2.5%) 

   
 

Les graines traitées par l'extrait d’Hammadascoparia(7.5%;5%;2.5%)
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Etude in-vitro du potentiel biocide de l'extraitaqueuse des espèces des Amaranthaceae 

(Hammadascoparia,Traganumnudatum et Cornulacamonacantha) 
 

Résumé 

 

l'objectif de cette étude est d'évaluer l'effet biocide ou allélopathique de quelques espèces végétales spontanées du Sahara, il 

s'agit de Hammadascoparia,Traganumnudatum et Cornulacamonacantha  appartenant à la famille des Amaranthaceae sur la 

germination et la croissance des plantules d'une adventice Cynanchumactum et une variété du blé dur.  

 (Siméto).l'extraction des principes actifs de la partie aérienne des trois espèces étudiées est effectuée parCynanchumactum en 

utilisant l'eau comme solvant. Différentes concentrations de ces extraits aqueux ont été préparées qui sont 2,5; 5 et 77,5% g/l. 

sont préparés à pour traiter les lots renfermant les graines  du blé et la plante adventice.  Les résultats ont montré que les 

extraits aqueux de ces trois espèces  ont des effets inhibiteurs variés d’une espèce à une autre ; les extraits aqueux à 7,5% de 

H. scoparia et C. monacantha ont des effets inhibiteurs très élevés sur la germination des graines du blé ce qui nous empêche 

de les utiliser comme un bioherbicide. Cependant, l'extrait aqueux de T. nudatum présente un potentiel pouvoir inhibiteur de 

la germination des graines de la plante adventice en comparaison avec celles du blé dur.  

Mots clés :Amaranthaceae,Hammadascoparia,Traganumnudatum  ,Cornulaca,monacantha, extrait 

aqueux, ecitnevda ,herbicide. 
 

 Amaranthaceaeدراسة في المختبر لإمكانية المبيذات الحيوية للمستخلص المائي لأنواع

Hammadascoparia)وTraganumnudatumو (Cornulacamonacantha 

 الملخص

 مه التلقائُح الهذف مه الذراسح  هى  الثحث عه مىتجاخ طثُعُح مه أصل وثاتٍ َمكه أن َكىن لها تأثُز مثُذ للأعشاب ،اختزوا ثلاثح أوىاع وثاتُح 

لاختثار إمكاواتها الألُلىتاثُح علً تثثُظ  إوتاش و CornulacamonacanthaوTraganumnudatumوHammadascopariaوهAmaranthaceaeٍعائلح

تم تحضُز ثلاثح مستخلصاخ مائُح تتزكُزاخ مختلفح . (سُمُتىصىف  )و مه القمح الصلة  Cynanchumactumتطىر الشتلاخ   تذور وثتح الحشائص مه وىع

 .   مه كل الأوىاعالخضزٌمه الجزء  (٪7.5٪ و ٪5 ، 2.5)

 .CوH. scoparia إن التثثُظ العالٍ لمستخلصاخ, أثزخ علً جمُع الأوىاع المختثزج تطزق مختلفحالمستعملحأظهزخ الىتائج أن المستخلصاخ المائُح مه وثاتاخ 

monacantha ٪ لا َسمح تاستخذامه كمثُذ للأعشاب الحُىَح تُىما  القىج المثثطح لمستخلص تهذا وثاخ تذور صىف القمح الصلةتالىسثحلإع7.5عىذ التزكُز  T. 

nudatum علً وثاخ أعلً مه المستخلصاخ الأخزي Cynanchumactum عذمه  لثذور سُمُتى القمح الصلة ، لذلك َسمح تاستخذامه كمثُذ أعشاب حُىٌ و

 .تتزكُزاخ عالُح

  ،مثُذاخ الأعشابالأعشاب الضارج  مستخلص مائٍ ، الضمزان ،الحاد، ،الزمث ،القطيفية:الكلمات المفتاحية
 

 

In-vitro study of the biocidal potential of the aqueous extract of Amaranthaceae species 

(Hammada scoparia, TraganumnudatumandCornulacamonacantha). 

Abstract 

The aim of this study is to find natural products of plant originwhich may have an herbicidal action,we have chosen three 

spontaneous plants of the Amaranthaceae family which areHammada scoparia, Traganumnudatum and 

Cornulacamonacantha to check their allelopathic potential on the efficiency of seed germination and seedling growth of a 

weed Cynanchumactum and a variety of durum wheat (Simeto).Three aqueous extracts of different concentrations (2.5, 5 and 

7.5%) are prepared from the aerial part of each species.The results showed that the aqueous extracts of these three species 

have varied inhibitory effects from one species to another;the high inhibition of extracts of H. scoparia and C.monacantha 

(7.5%) on the germination of the wheat variety seeds it does not allow to use as a bioherbicide.The inhibitory effect of T . 

nudatumextract is higher than the other extracts for the weed Cynanchumactum compared to the variety simetoseeds, for that 

it allows it to be used as a bioherbicide at high concentrations. 

Keywords:Amaranthaceae, Hammadascoparia,Traganumnudatum  ,Cornulaca,monacantha,, aqueous 

extract, weed, herbicide. 
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have varied inhibitory effects from one species to another;the high inhibition of extracts of H. scoparia and C.monacantha 

(7.5%) on the germination of the wheat variety seeds it does not allow to use as a bioherbicide.The inhibitory effect of T . 

nudatumextract is higher than the other extracts for the weed Cynanchumactum compared to the variety simetoseeds, for that 

it allows it to be used as a bioherbicide at high concentrations. 

Keywords:Amaranthaceae, Hammadascoparia,Traganumnudatum  ,Cornulaca,monacantha,, aqueous 

extract, weed, herbicide. 

 

 Amaranthaceaeدراسة في المختبر لإمكانية المبيذات الحيوية للمستخلص المائي لأنواع

Hammadascoparia)وTraganumnudatumو (Cornulacamonacantha 

 الملخص

 مه التلقائُح الهذف مه الذراسح  هى  الثحث عه مىتجاخ طثُعُح مه أصل وثاتٍ َمكه أن َكىن لها تأثُز مثُذ للأعشاب ،اختزوا ثلاثح أوىاع وثاتُح 

لاختثار إمكاواتها الألُلىتاثُح علً تثثُظ  إوتاش و CornulacamonacanthaوTraganumnudatumوHammadascopariaوهAmaranthaceaeٍعائلح

تم تحضُز ثلاثح مستخلصاخ مائُح تتزكُزاخ مختلفح . (سُمُتىصىف  )و مه القمح الصلة  Cynanchumactumتطىر الشتلاخ   تذور وثتح الحشائص مه وىع

 .   مه كل الأوىاعالخضزٌمه الجزء  (٪7.5٪ و ٪5 ، 2.5)

 .CوH. scoparia إن التثثُظ العالٍ لمستخلصاخ, أثزخ علً جمُع الأوىاع المختثزج تطزق مختلفحالمستعملحأظهزخ الىتائج أن المستخلصاخ المائُح مه وثاتاخ 

monacantha ٪ لا َسمح تاستخذامه كمثُذ للأعشاب الحُىَح تُىما  القىج المثثطح لمستخلص تهذا وثاخ تذور صىف القمح الصلةتالىسثحلإع7.5عىذ التزكُز  T. 

nudatum علً وثاخ أعلً مه المستخلصاخ الأخزي Cynanchumactum عذمه  لثذور سُمُتى القمح الصلة ، لذلك َسمح تاستخذامه كمثُذ أعشاب حُىٌ و

 .تتزكُزاخ عالُح
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